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About Adriaen Matham's print: Palatium magno regis Maroci in Barbaria (View of the Kasbah of Marrakech in 1641) 


In 1640, their High Powers, the Lords States General of Netherlands United sent the Dutch captain Antoine de 
Liedekerke in embassy to one of the last Saadian rulers, Muhammas Cheikh III. The engraver Adriaen Matham 
accompanied the diplomatic agent and brought back from his trip a Journal ("Voyage d'Adriaen Matham au Maroc, 1640 - 
1641," published (in French) for the first time with bibliographical data of the author, introductir" =nd notes by Ferdinand 
de Heltwald, The Hague, 1866.) and a series of drawings from nature that Colonel de Castr olished in the collection 
of "Sources Inedites de l'Histoire du Marco" (Premiere series, Sadienne Dynasty, Archives et Bibliotheque des Pais-Bas, 
tome [V, Paris, 1913). The editor has accompanied them with long extracts from the French translation of the Journal and 
a long critical introduction on al-Badi, the famous palace of Sultan Ahmad al-Mansur and on the work of Matham itself. 
Regarding Marrakech, this work includes two original drawings (PI. X1) (The one of them has just been republished, Caille 
J. La Petite Histoire du Maroc, 1st serie, Casablanca, 1950, PI. VI, p. 128) in India ink and brush, each of them framed 
with a border, and the magnificent print which is the subject of our study and which was composed later, inEurope, "live 
creon on paper, and engrave copper”. À beautiful facsimile, with the original notice, adorns the frontispiece of the publication 


(PI. 1) (This print had already been published in France. See (infra) appendix.) 
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A PROPOS DE L'ESTAMPE D'ADRIAEN MATIHAMN : 
PALATIUM MAGNE REGIS MAROCE IN BARBARIA (1) 
(Vue de la Casbah de Marrakech en 1641) 


En 16410, Jours Plautes Puissances, les Seigneurs Etats Généraux des 
Pays-Jins Unis envoyèrent le capitaine hollandais Antoine de Liedekerke 
cn ambassade auprès d'un des derniers souverains saadiens, Muhamimad 
Cheikh IT. Le graveur Adriaen Matham accompagna lagent diploma- 
tique ot rapporla de son voyage un Journal (?) et une série de dessins 
d aprés halure que le colonel de Castries a publiés dans la collection des 
«Sources Inédites de l'Histoire du Maroc » (8). L'éditeur les a accompagnés 
de longs extraits de la traduction française du Journal et d’une longue 
Mtroduetion critique sur ak-Badi, le fameux palais du sultan Ahmad 
a-Mansür et sur l’œuvre même de Matham (f). Pour ce qui est de Marra- 
kech, cette œuvre comprend deux dessins originaux (PI. XT) (5) à l'encre 
de Chine et au pinceau, chacun d'eux encadrés d’un filet, et la magnifique 
éslampe qui fait l’objet de notre étude et qui a été composée plus tard, en 


ty Bugifique excrmplatre de cette estampe se trouve h ln Bibflothéque Généraie du Protectorat 
Mb (Suble de Droit }. 
ous en donnons une photographie (photo 1) (CHehé Monuments Historiques, Rabat}, d'après le fac- 


Mimi; 0 
- Publié pur te Coionel de CasTninn CV. infra). 
Me n été également reproduite par CHaMeon (P,), Habal el Marrakech (Lex villes d'art célèbres), 


Paris, 1026, p, 130, 


re Vonage d'Adrlaen Matham au Maror. 16140-16847, publié (en françnis) pour la première fols avec 
+ biographique de l'auteur, introduction et notes par Ferdinand de Fkcrwatn, La Faye, 1860, 


(5) Première série, Dynastie Saadtenne, « Archives et Bibliothèque des Pays Bas», 1 IV, Paris, 1913. Pl 


ü }t 


(4) fer, pp. 570-584. 
G) L'un d'entre eux vient d'être republié. CAILLÉ (CE), £a Petite Ilistoire du Maror, 17 sûrie, Caxa- 


bliney, 1950, 4, VE, p. f4N 
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Europe, « au vif creon sur du papier, et gravez du cuivre ». Un beau fac- 
similé, avec la notice d’origine, orne le frontispice de la publication (PI. 1)(1). 

Pour l’intetligence des vues de Matham, le comte de Castries a également 
donné dans le même travail un plan schématique de Marrakecn (PI. XITI), 
où il a rapporté approximativement ce qu’il croyait être les positions res- 
pectives des principaux édifices de la ville représentée par le peintre. Le 
croquis est aujourd’hui absolument inutilisable, car l'interprétation de la 
gravure ne répond plus à l’état de nos connaissances sur la vieille capitale 
du Sud marocain. Le savant éditeur avait du reste reconnu dans un rapport 
de mission (?) que notice et plan étaient gravement erronés, et il pensait 
que le regretté Pierre de Cenival remettrait les choses en place dans le 
travail qu’il préparait sur la casbah de Marrakech (5). 

Un document d’une valeur exceptionnelle est, par ailleurs, venu lever 
tous les doutes au sujet de l'interprétation à donner à l’estampe de Matham. 

[ s’agit du plan manuscrit portugais, daté de 1585, que le R. P. IJenry 
Koehler a publié ({), et qu’il a utilisé et republié (5) dans une étude sur 
cette même Casbah. Il est étonnant que le R. P. Henry Kochler, qui ne 
pouvait ignorer les travaux du colonel de Castries, n’ait pas songé à recli- 
fier lui-même les conclusions et le schéma de l'éditeur. Quoi qu’il en soit, 
nous pouvons affirmer aujourd’hui, comme il ressort du plan retrouvé 
par le R. P. Koehler, du croquis ($) que nous publions, et mème du profil 
de la chaîne de l’Atlas qui garnit le fond de l’estampe, que le peintre Ma- 
tham ne se trouvait pas à l’ouest de la ville de Marrakech, mais dessinait 
d’après nature, sans aucun doute, d'un point haut du nouveau mellah (?) 
de Marrakech, situé à l'est de la casbah. On ne voit pas d’ailleurs en quel 
lieu l'artiste hollandais aurait pu travailler plus à l’aise car, en ce temps, 
comme il y a encore quelques décades, il fallait, à Marrakech, être dérohé 


(1) Cette estampe avait déjà été publiée en France, Voir (infra) appendice. 


(2) Aimablement communiqué par M. 


? . : cer TU * 4 , 0 
1 A! à D } + de COSSÉ-BRISSAC, Conservateur de ln Sect fou [ listorique 
LEE: aroc aris. 


(3} Nous avons repris cette élude depuis quelques années sur les encourage 
de AI, El. TERRASSE, Directeur de l'Institut des Hautes 
Ilistoriques du Maroc. 


(4) KoEuLER (R, P. Henry), Relation de la vie et de la mort de se 
, Sepi Jeunies gens (traduite sur Le ‘rit 
portugais et annotée par le), Rabat, 1937, p, 64 AOAMPNENANARE 


ments el avec les conseils 
Etudes Marocaines et Inspecteur des Monuments 


(5) KOTALER (CR. P, Henry), La Kasba saadienne de Marrakech d'aprés le plun manuscrit de 1585 
« Hespéris *, tome X XVII, 1940, fase, unique, pp, 1-21 (article reproduit duns le « Bulletin de l'Enselune 
ment Public au Maroc :, avril-juin 1943, n° 178). dé 


(6) Croquis établi par mon ami Raymond Dont, 
que Je remercie bien vivement (Photo F1) (Cliché Monuments Histortques, Hnbat) 

Les points B (Palais du Badl}, C (minaret de Ja mosquée de In Dhsiilts 1) Tr 
(vergers = agucdal), H (sYnagogues), K (porte aneienne du Melluh), 


Les points E (derteure dés femmes du Roi) et f (demeure des Concubines) ont pu être étubiis price nu 
prun portugais de 1585 publié pur le KR, P. KouuLen. | 


La courtine et les tours de la face nord en trait plein 
{photo IT) (Ciiché Monuments Historiques, Rabat) que nous p 


Inspecteur Régional de l'Urbanisme n Murrokech, 


aux sundions), Ci 
étulent fuciles à fixer, 


correspondent à celles de li photographie 
ubllons. 
(7) Créé pur le Sultan sandien Moulay Abdallah (1957-1574). 
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F1i6. 1. — Reproduction du fac-similé (Cliché Castries) de l’estampe de Matham et de la notice s'y 
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rapportant (Réduction très importante). 


I ‘Id 


PI, II 


l'ic, 9 


Croquis de , Dunu déterminant lu pos!tlon d'où dessinait Matham 
( Voir note 11). 
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à la vue des Musulmans pour se livrer au plaisir du dessin. Et on sait aussi 
que, sous les Saadiens, les envoyés et représentants diplomatiques euro- 
péens étaient régulièrement logés dans la Juiverie comme ce fut préci- 
Sément le cas pour le capitaine de Liedekerke. On peut donc affirmer que 
la vuc générale n’est pas, comme le croyait le comte de Castries, celle de 
la vill de Marrakech vue de l’oucst, mais plus simplement, comme son 
litre l'indique, celle de son palais royal (la Casbah) vu de l’est. 

Il reste une difficulté d'importance ! c’est la présence insolite au milieu 
du « Palais Royal » (et de l’estampe), de la tour haute et carrée « où le roi 
Peut monter avec son cheval ». Cette disposition existe bien à Marrakech 
dans le minaret de la Koutoubia, mais il est impossible de songer à iden- 
lifier les deux édifices. Le problème est donc de savoir si cette tour a ou 
n'a pas existé. À ma connaissance aucun texte n’en parle, et on ne la re- 
trouve pas dans le plan Koehler, antérieur, il est vrai, de cinquante-six 
anS. Ce qui complique le problème, c’est que presque tous les artistes qui 
ont, depuis 1641, essayé de représenter Marrakech se sont Jargement 
ISpirés de la gravure de Matham, et, souvent, l'ont servilement et malhon- 
nêtement copiée (voir appendice). 

Il s’en trouve pourtant un qui nous a laissé un travail original, c’est 
le consul danois G. Host, dans son Efterrelninger om Marokos og Fes, 
Samlede der landee fra 1760 til 1768 ('), relation qui a été traduite en alle- 
Mand et qui mériterait de l’être depuis longtemps en français (?). Sur les 
deux vues énérales qu’il a publiées dans son livre, l’une de la ville, l'autre 
de la Cashah, nous pouvons retrouver facilement tous les hauts minarets 
de Marrakech, mais il est absolument impossible de retenir Île moindre 
détail en faveur de l'existence de la grande tour de Matham — qui aurait 
donc déjà disparu à cette époque, si elle a vraiment existé. 

Dans ces conditions, ne serait-il pas plus simple de penser que Matham 
* Voulu équilibrer son estampe aux dépens de la vérité (et de la Koutoubia) 
En exagérant ]n hauteur d’un bâtiment intérieur de la casbah saadienne " 
€ Minaret de la mosquée royale, par exemple, que le plan portugais de 
1585 signale à peu près au centre du palais, ou encore un de ces silos à 
deux étages dont nous parle Marnrol « où l'on resserait le bled (-..) avec 
Un escalier en dehors, fort large et sans marches, par où montaient les 
bestes Chargées de bled » (?). | : 
| Ce procédé d’exagération, nous le retrouvons ailleurs et ar 
* Sur la pi. XIII du même tome des « Sources Inédites » (f) : Vue de Raba 


4 Copanhague, 1779, pl, V et VII 
Une trac 
Maroc, à Purtu luction française ductytographil 


de due à M. PoLAk se trouve à lu Sectton Historique du 
| | : OUR 5, } 1667. 
ne Afrique, de Manmeoz, de la traduction du Sieur d'AntancounT, tome I, p. 59, Paris, 


; : : ee le r , 5 5. 
CD De ( ANTIUEX, Le xérle, Dynaatie Saadienne, Pays Bnx, t, LV, catre les pp. 584 et 585 
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(Nouveau Salé). Là encore, la célèbre Tour Hassan disparaît, comme à 
Marrakech la Koutoubia, au profit d’une énorme bâtisse qui aurait été 
construite sur la falaise, à l'embouchure du fleuve. Or 4 quand on est à 
quatre ou cinq lieues de Salé, dit, en 1742, Bougard (2), Lieutenant sur 
les vaisseaux du Roi, de quelque bord que l’on vienne on voit la grosse 
tour d’Assen qui est en dedans de la rivière de Salée », el ce fait d’expé- 
riences est confirmé en 1896 par une publication officielle (?) qui explique 
que le plus élevé des minarets de Rabat, « haut de 76 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, est la tour d’Hassan et qu’il se trouve dans l’est de Rabat, 
sur une falaise qui a environ 21 mètres d’élévation, et qui peut se voir de 
15 à 18 milles de distance ». En admettant que les longues vues marines 
aient reçu beaucoup de perfectionnements, de 1641 à 1742, puis de 1742 
à 1896, on ne peut douter que Matham ait vu la Tour Hassan et l'ail sys- 
tématiquement éliminée de son dessin au profit d’une autre bâtisse de 
premier plan que M. J. Caillé, dans ses recherches si scrupuleuses (?), n’a 
pas plus retrouvée que moi-même n’ai retrouvé la grande ‘Tour du Palais 
Royal de Marrakech. 1] semble donc assuré que le peintre hollandais n’a 
pas été toujours, comme le croyait P. de Cenival, « d’une minuticuse exac- 
titude » (4) et que le problème posé plus haut sur l’existence de cette tour 
carrée doive être résolu par la négative. 

L’estampe de Matham n’en conserve pas moins un intérêt historique 
évident. Elle confirme le plan Kochler qui la confirme elle-même, et reste 
pour l’histoire monumentale de la casbah de Marrakech une rare aubaine 
dont, en quelques lignes, nous voudrions montrer l'importance. 


Matham ne nous apprend rien sur la médina, bien entendu. On devine 
seulement que ville commerçante et ville impériale sont séparées comme 
elles l’ont été jusqu’au xix® siècle, non seulement par une solide muraille, 
mais aussi par des jardins, les deux « Riad Zitoun » d’aujourd’hui, où les 
Saadiens lotirent, dit-on, des réfugiés andalous. Deux minarets, chacun 
d’eux surmontés d’un croissant, bordent l’estampe à droite; s'ils ont 
existé, ils ne correspondent plus à rien aujourd’hui. Ces croissants sont 
du reste bien douteux, même si lon songe aux goûts tures des Saadiens. 


Le mellah, en 1641, était bien loin d’être entièrement construit comme 
. , . * Ê . 
il l’est aujourd’hui. Peut-être portait-il encore les marques de la yrande 


(1) Le Petit Flambeau de lu Me 'éri ide do . 
D. 383. au de la Mer, ou Véritable Guide des Pilotes côtiers, nu Huvre, dernière édition, 1742! 


(2 Inatructions nautiques sur la côte occidentale d'Afrique (du Cup Sparte) à Sierra Leone) colintionnées 


par le Service des Instructions Nauti ET PP 
Snlé et Hnbuat). ques du Service Hydrographique de 1: Marine, 1N96 (voir à l'index 


(3) CAILLÉ (I), La ville de Rabat jusqu'au Protectorat français, vol, 1 textes pp. 215-210, Paris, 1940 
(#3 « Sources inédites de l'Histoire du Maroc, 17° série, Dynastie saudienne Portugal, p. 12N, 1, 2. 


PI. TI] 


à ‘A ns # Fr 
. A0. | _h v .. 


ic. 3, Photographie de la muraille longeant le palais 
du BADI (à gauche trait plein en B sur le croquis). 
Dans le fond : le Minaret de la Mosquée de Fa Casbah (C). 


ù _ il | , F<S 


+ 


ja, 4. Vue de Marrakectr d'après lt #ravure publiée 
pur #5. VENTORA CN 1860, 
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inondation de 1639 (!). Il ne formait plus qu’un îlot entouré de murs au 
sud du grand quadrilatère qu’il occupe actuellement, et qu’il a dépassé 
Par des agrandissements sous le règne de Moulay Hasan, à la fin du x1x°® siè= 
cle. Il était séparé de la forteresse par une longue muraille et par un fossé, 
creusé peut-être un siècle plus tôt par le premier sultan saadien, Ahmad 
al-A‘raj (2). Le souvenir en est resté encore au mellah. La rue qui l’a rem- 
placé, après comblement, porte le nom de derb lehfir (la rue du fossé) (3). 
La Synagogue signalée avait déjà la forme des synagogues d'aujourd'hui. 

La forteresse impériale a belle allure. La courtine et les tours barlongues 
de la face nord qui se profilent en perspective fuyante se sont conservées 
Jusqu'à nos jours, comme le montre la photographie que nous publions 
(PI. III), mais avec d'importantes restaurations réalisées au xviri® siècle 
et qui ont fait disparaître les merlons pyramidaux. 

La belle et massive mosquée almbhade porte ses légendaires boules 
d or et les coupoles des Tombeaux Saadiens sont Lerminées, ce qui est une 
Précision utile, On sait si peu de chose sur la construction de cette nécro- 
pole ! 

On ne peut savoir si le fossé qui séparait médina et Casbah sous les 
Mérinides existait encore (s). 

Sur la face est, la muraille a aujourd’hui complètement disparu ; une 
tour s’est peut-être conservée près de la mosquée Berrima : plus au sud, 
4 Courtine semble avoir été reconstruite, sans doute au xvire siècle. La 
STaVure nous montre que dans l’angle nord-est de la Casbah, une porte 
a été murée. Cette indication peut avoir des conséquences imprévues sur 
l'identification des anciennes portes de Marrakech que nous entreprenons 
dans un ouvrage étendu sur le développement historique de la ville. Serait- 
ce Bah Säliha ? 

Quant au fameux palais al-Badi', dont une partie apparaît nettement 
AU nord et dont le mur d’est dépasse légèrement la muraille, avec de la 

°nne volonté, on peut retrouver les quatre tours d’angles que lui donne 
€ plan Kochler, qui semble en avoir exagéré la hauteur, Mais on distingue 
Réltement la chambre haute, sous le Loit de laquelle, d’après les vers rap- 
Portés par la Nozhat al-Hadi, « Castor et Pollux s'étaient réfugiés », et 
d'où Müläy Ahmad al-Mansür, l'Aurique, considérait «les rois comme des 
tsclaves et l'univers entier comme son domaine » (5) et pouvait admirer 


() G, v 


p. 330 AJDA, Un Recueil de textes historiques judéo-marorains, « Henpérix », tons XX XV, 18988, 3-4 te, 


"EU ré à part, Yaris, 1951, « Collection Hespéris, XII, D. 41. 


(2 | .. enne, Portugal, Paris, 
104 ) Re icanp, «Sources inédites de l'Elistoire du Maroc, 1'esérle, Dynusties aadienne, Portugi « 


je lome 111, pp. 440 et 448, 
vue # Tanger aussl, où n construit sur l'emplacement de l'unsien 
Tribus du Maroc, Paris, 1921, p. 132, s 
(4) Inn KuaArDoun, Kitdb al-'{bar, Texte urube, édit. d' Slane, Alcer, 1851, 1. LL, p. 514, 


Ni €: 
(59 Fr Ouvnant, Norhet al Hadl, traduction Houdus, p. 188. 


fossé de ta forteresse, Voir Tanger, 
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la merveilleuse vue de l’Atlas, et la « grande renommée verges nommé 
Montceraet » (l’aguedal d’aujourd’hui}, qui était donc bien au sud du 
Palais. 

Enfin, détail précieux, l’œuvre de Matham, comme le plan Koehler, 


témoigne que la vieille tour hexagonale, située aujourd’hui dans l’Arset 


al-Maach, faisait bien partie, avec une sœur située plus à l’ouest, de l’en- 
ceinte de la Casbah saadienne, qui, sur ce point, comme sur beaucoup 
d’autres, n’était probablement pas autre chose que l’enceinte almohade. 


